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En librairie…

Birmanie : par-delà l’ethnicité 
François Robinne, Dépaysage, 
o� obre 2021, 269 p.

Sans ignorer les dévoiements démocra-
tiques et les turbulences politiques qui 
ont construit l’histoire de la Birmanie au 
XXIe siècle, François Robinne livre un tout 
autre regard sur le pays aux mille pagodes. 

En construisant sa pensée autour de quatre grands mouvements, 
il narre ses analyses anthropologiques en s’accordant quelques 
digressions descriptives et transporte les lecteurs aux quatre coins 
de la Birmanie. Spécialiste des espaces transethniques, il a arpenté 
le tissu social birman et son maillage de 135 groupes ethniques. En 
tissant des conjonctures et des liens dans cette hétérogénéité, il 
parvient à dépasser une lecture strictement identitaire. D’après 
l’anthropologue, les clivages au sein du pays ne sont pas liés à sa 
diversité, bien que les questions d’identité occupent une place 
centrale dans les débats. Ses mots de conclusion résonnent au-
delà des frontières birmanes : « Ce qui pose problème ne réside 
pas dans une complexité cultuelle indémêlable dont la Birmanie 
aurait l’apanage. Ce qui pose problème, c’est l’entêtement mêlé 
d’aveuglement, dont l’époque contemporaine a le génie, à séparer 
les uns des autres et à placer cette confrontation au fondement 
même des États ».

Atlas de l’anthropocène
François Gemenne, Aleksandar Rankovic, 
Atelier de cartographie de Sciences Po, 
Presses de Sciences Po, 
septembre 2021 (2e éd.), 174 p.

Montée des eaux, acidifi cation des 
océans, pollution atmosphérique ou en-
core, déclin de la biodiversité, comment 

appréhender le déferlement de bouleversements environnemen-
taux ? Malgré l’étendue des enjeux, la seconde édition de l’Atlas 
de l’anthropocène off re une photographie nette et globale du pay-
sage terrestre. En plusieurs volets (anthropocène, ozone, climat, 
biodiversité, pollution, démographie et questions politiques), des 
graphismes ordonnent la montagne de données scientifi ques 
entendue ça et là sur la crise écologique. En préface et à juste 
titre, Bruno Latour résume l’atlas comme un « kaléidoscope des 
tendances ». Les deux chercheurs, François Gemenne et Aleksan-
dar Rankovic, ont relevé de nombreux défi s tant sur le fond que 
sur la forme. Les aspects politiques, scientifi ques et sociaux sont 
décloisonnés les uns des autres afi n d’off rir une vision résolument 
systémique. Quant à l’esthétisme, la colorimétrie singulière des 
planches atténue le caractère parfois anxiogène des données 
exposées et des constats qui en découlent.  

Goodbye Britannia : le Royaume-Uni au défi du Brexit 
Sylvie Bermann, Stock, janvier 2021, 260 p.

À mi-chemin entre une enquête de terrain et un récit professionnel, Sylvie Bermann, grâce à sa fi ne connaissance des 
rouages britanniques, ouvre les coulisses du Brexit. En poste à Londres en tant qu’ambassadrice pendant le divorce 
entre le Royaume-Uni et l’Union européenne, elle observe le tourbillon qui désempare successivement les administra-
tions de David Cameron, de Theresa May et de Boris Johnson. Avant 2016, ni « l’exceptionnalisme britannique », ni les 
épineuses relations avec le « sweet enemy » qu’est la France ne laissaient présager la décision du peuple britannique. 
L’Union européenne est-elle la cause de la séparation ou un simple et facile bouc émissaire ? En excluant les relations 
économiques, comment maintenir le lien outre-Manche ? Le Royaume-Uni peut-il se permettre de faire cavalier seul 
dans un monde globalisé et concurrentiel ? C’est avec une pointe de tristesse, comme confessé en fi n d’ouvrage, que 
Sylvie Bermann présente ces incertitudes et partage des années d’intenses pourparlers.

Les puissances mondialisées : 
repenser la sécurité internationale
Bertrand Badie, Odile Jacob, 
septembre 2021, 288 p.

Au moment où le système international 
semble à bout de sou�  e, épuisé par les crises 
sociales sanitaires ou environnementales, Ber-
trand Badie repense la sécurité internationale. 
Après Le temps des humiliés et L’hégémonie 
contestée, l’expert en relations internatio-

nales bouscule dans son dernier ouvrage en renouvelant les prismes 
et les grilles de lecture. Si les capacités, notamment militaires et stra-
tégiques, de chaque État-Nation occupaient une place prédominante 
dans la conception de la sécurité, dorénavant l’observation des vulnéra-
bilités est la clé pour anticiper les failles systémiques et les brèches lais-
sées ouvertes à l’insécurité. Comme expliqué, « le monde est renversé : 
la sécurité n’est plus aff aire de capacités d’États, de souveraineté ren-
forcée ni d’équilibre de puissance, mais de défi cits sociaux globaux ». 
En s’extirpant du cadre westphalien, il opère au tri des concepts vieux 
de quatre siècles qui résistent et régissent les relations internationales. 
Leur désuétude ou la nécessité de les métamorphoser deviennent 
probants. À ce titre, la démonstration débouche sur la création d’un 
modèle de puissance idéal qui n’appartient ni à une version classique ou 
émergente, mais à une version mondialisée. La puissance mondialisée 
de demain a pour objectif d’atteindre un équilibre entre la satisfaction 
de ses besoins intérieurs et sa contribution positive à l’ordre global. 

L’Inde d’aujourd’hui en 
100 questions
Gilles Boquérat, Tallandier, septembre 2021, 368 p.

Grâce à son aura de leader pour les pays en 
développement, l’Inde s’impose fi nalement 
sur la scène internationale après avoir tra-
versé des décennies de désintérêt mondial. À 
présent, les divisions et les failles internes ne 
constituent plus un frein pour se présenter 
comme un acteur régional et international 

de premier plan. En répondant à 100 questions, Gilles Boquérat dessine 
les fondements et les grandes évolutions de cette Inde contemporaine 
et du contexte dans lequel plus 1,3 milliard d’habitants évoluent. Com-
ment le pays s’est-il aff ranchi de la colonisation britannique ? Pourquoi 
les musulmans sont-ils discriminés  ? Comment expliquer le succès 
de Narendra Modi ? De l’histoire à l’économie en passant par la poli-
tique (comment organiser le vote de 900 millions d’électeurs ?) ou par 
la culture (pourquoi le cricket est-il si populaire  ?), c’est un véritable 
tour d’horizon indien. Des questions géopolitiques quant à sa stratégie 
nucléaire ou à ses relations bilatérales avec les pays frontaliers com-
plètent le portrait. Le spécialiste des dynamiques internes de l’Asie du 
Sud réussit à synthétiser l’évolution de la société indienne en démêlant 
avec clarté sa pluralité et sa complexité.
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Atlas de 
l’Europe
Pierre-Alexandre 
Mounier et Frank 
Têtart, Autrement, 
septembre 
2021, 96 p.

En 80  cartes, le 
nouvel atlas des 
éditions Autre-
ment invite à 

sillonner le territoire européen à travers 
l’histoire. Avec les cartes d’Aurélie Boissière, 
Pierre-Alexandre Mounier et Frank Tétart ga-
rantissent un voyage au cœur du creuset eu-
ropéen. Cet espace, traversé par tant de fl ux 
et modelé par d’une multitude d’infl uences, 
se révèle aussi riche que complexe. 
En revenant sur ses fondements, tant his-
toriques que politiques, très vite les grands 
défi s qui s’imposent à l’Europe contempo-
raine sont mis en relief par les cartes. Un 
passé ou des valeurs communes su�  sent-
ils pour construire un projet politique aussi 
ambitieux que celui de l’Union européenne ? 
Si l’unité face «  aux autres  » a pu être un 
credo du passé, quel sens aura-t-il à l’avenir ? 
Comment former un tout homogène et faire 
front quand le territoire est mu par autant de 
diversité ? 
En changeant d’échelle et en plaçant l’Europe 
dans l’espace mondial, un éclairage géopo-
litique est également proposé. Comment 
est-t-elle perçue au-delà de ses frontières et 
quelle portée a-t-elle à l’international ? 

Planète médias : géopolitique 
des réseaux et de l’influence
Philippe Boulanger, Armand Colin, o� obre 2021, 392 p.

À l’heure où les « fake news » sèment le trouble, Planète médias est 
l’ouvrage à lire pour comprendre les évolutions du traitement de l’in-
formation et de l’engrenage médiatique. Initialement, les supports 
de diff usion ont pris racine en Europe, puis ils se sont empreints de 
la culture américaine pour fi nalement être appropriés par les pays 
en développement, en particulier par ceux d’Asie. Le géographe Phi-

lippe Boulanger aborde les médias comme un objet géopolitique à la double facette : ils fa-
çonnent les dynamiques internationales autant qu’ils sont façonnés par les jeux d’infl uence. 
La géopolitique des médias serait « l’étude des rivalités de pouvoirs entre les acteurs média-
tiques, la représentation de ces luttes d’infl uence par les médias, du discours des médias 
comme révélation des mutations géopolitiques ». Cette défi nition ouvre la voie à de nou-
velles questions : les médias sont-ils devenus des acteurs géopolitiques à part entière ? Quel 
est l’impact réel du soft power médiatique sur les conflits ? 

252525ans

9 septembre
L’effet 11 septembre, 20 ans après

22 octobre
De la démocratie en Amérique? 

25 novembre
Risques numériques et géoéconomiques dans un 
monde hyperconnecté

26 janvier 
Géopolitique et rivalités olympiques d’hier, 
aujourd’hui et demain

24 février
Valses, tensions et perspectives au Moyen-Orient et 
en Afrique du Nord 

24 mars
Bilan et avenir des opérations de paix

La Chaire a 25 ans
Quel monde d’ici 2046 ?
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La nouvelle stratégie du Maroc en Afrique : 
politique de projection ou de protection ?
Kenza Bezzour, L’Harma� an, juillet 2021, 134 p.

Considéré comme une tête de pont sur le continent africain aux yeux 
des pays européens, le Maroc est devenu un interlocuteur incontour-
nable dans la gestion des aff aires méditerranéennes. Mais que sait-on 
de ses stratégies déployées vers l’Afrique ? Kenza Bezzour propose ce 
changement de perspective pour sa première démonstration univer-

sitaire. Les politiques africaines sous l’empire chérifi en, sous le roi Hassane II ou encore sous 
l’actuel roi Mohamed VI sont scrutées. Du retrait de l’Organisation de l’unité africaine en 
1984 à la création d’un ministère délégué chargé des Aff aires africaines en 2017, les ruptures 
et les axes privilégiés se dessinent. Comment Rabat s’est-elle projetée sur le continent ces 
dernières années ? Quels leviers d’infl uence a-t-elle activés ? Si les stratégies de projection 
s’appuient sur des partenariats bilatéraux, ses ambitions sont construites à la lumière de ses 
besoins en sécurité nationale. La défense de l’intégrité territoriale apparaît ainsi comme une 
constante et un leitmotiv des stratégies marocaines en Afrique.


